



En Germain CARNAT, l'Académie vétérinaire a perdu un de ses 
membres étrangers les plus distingués, un des praticiens les plus 
réputés de la République helvétique, un des amis les plus fidèles 
de notre pays et de notre culture. 
Né à Saint-Brais, dans le Jura Bernois, il fit ses études universi­
taires à Fribourg et à la Faculté Vétérinaire de Berne, d'où il 
sortit diplômé en 1921. 
Devenu assistant de pathologie vétérinaire auprès du profes­
seur HuGUENIN, il fut ensuite nommé Privat-Docent de l'Univer­
sité de Berne en 1931, où il participa à l'enseignement de la zootech­
nie. 
Installé comme vétérinaire praticien à Delémont, il ne cessa 
cependant de poursuivre ses études professionnelles, visitant de 
nombreux pays, effectuant plusieurs missions officielles et repré­
sentant même un moment son Jura Bernois natal au Conseil Natio­
nal de la Répub1ique ·helvétique. 
Technicien écouté et très souvent consulté, il fit partie à diverses 
reprises de Commissions pour l'appréciation et l'achat de chevaux 
reproducteurs, suivit l'enseignement de la Faculté Vétérinaire 
de Vienne (Autriche) et de l'Ecole d'Alfort et fût élu Secrétaire 
Général de la Confédération Internationale du Cheval. 
On lui doit plusieurs ouvrages publiés en langue française : 
Etudes historiques sur le cheval au temps des Princes-Evêques 
de Bâle. - Statique et mécanique du Cheval. - Considérations 
sur l'onglon du Bœuf. - L'influence du sol jurassien sur la mor­
phogénèse du cheval. �- Le fer à cheval dans l'histoire et l'archéo­
logie. 
Tous ces travaux ont mérité des appréciations élogieuses et ont 
valu à son auteur les titres de Lauréat de l'Académie Vétérinaire et 
de l'Académie d'Agriculture de France. 
Praticien distingué, érudit, serviable et volontiers disert, il 
était accueillant aux confrères qui le consultaient ou qui yenaient 
le visiter. 
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Nos étudiants de l'Ecole d'Alfort se souviennent avec reconnais­
san'ce et émotion de l'hospitalité qu'il leur réservait dans son 
magnifique pays jurassien, des excursions si instructives qu'ils 
effectuaient sous sa direction éclairée après une touchante récep­
tion plus intime dans son cabinet de praticien décoré de nombreux 
diplômes, au milieu desquels figurait en bonne place la lettre qui 
l'informait officiellement de son élection à notre Académie. 
Ami sincère de notre pays, particulièrement attaché à ses rela­
tions alforiennes au point d'envoyer son fils suivre ses études pro­
fessionnelles dans notre vieille maison, il fit toujours preuve envers 
notre Compagnie d'une fidélité exemplaire et touchante. 
L'Académie Vétérinaire de France ressent avec une peine infinie 
la perte d'un tel Collègue. Elle adresse à sa famille, et particulière­
ment à notre jeune Confrère M. CARNAT, ses vives condoléances et 
l'expression de sa sympathie attristée. 
